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LE MO KDE ET LA VILLEregrette de le dire, souvent ces in­
formations auraient dû* êtres les 
seules repoussées. THEATRE ROYALtion, de maintenir un calme appa­

rent,que tout bannissait de ma pen- 
; gardant le silence lorsqu’il y 

aurait eu tant à dire ; confiant dans 
un remède qui aurait peut être eu 
son efficacité, mais qu’il m’était 
imposssible d’appliquer ; acceptant 
sail' hésitation les impres» riptib.es 
exigences du devoir ; ne pouvant 
et ne voulant bannir de 
les aff-ctueuses sympathies de toute 
ma vie ; craignant à chaque instant 
des complications, dont les autori­
tés felb s-mêmes ne semblaient pas 
se préoccuper, qui ont été à deux 
doigts de se produire et qui au­
raient eutrainé le pays dans une 
ruine complète ; ignorant les moy- 

matériels qui pourraient être 
mis à contribution, et c’était la clef 
de la situation, puisque quelques 
centaines de carabines et quelques 
milliers de cartouches pouvaient 
consommer notre ruine ; je le ré 
pète, j’ai souffert plus que je ne 
puis le dire ! Non, le public ne 
saura jamais ce que j’ai enduré, ni 
quelles appréhensions j’ai eues.

De plus, je suis convaincu, que 
tout ce qui s’est produit peut se 
renouveler et s’augmenter de tout 
ce que j’ai craint dans le temps. 
Sous l’empire de cette conviction, 
je viens conjurer tous les hommes 
sérieux qui ont à cœur le bonheur 
et la propérité de notre cher Cana 
da, de réfléchir sur les causes qui 
ont amené nos malheurs.

CAUSES DIVERSES

AVIS SPECIAUX
M. Charles Goyer ci-devam rési­

dant à Ottawa, demeure mainte­
nant à Hull, rue du Lac.

M J. Tassé, M. P., était en cette 
ville hier et ce matin. 11 est reparti 
cette après midi pour Montréal.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N,
A. Savard, rue Dalhousie.

Les membres de l’Union St Jo­
seph sont invités à se rendre en 
aussi grand nombre que possible à 
l’assemblée de demain soir. Des 
communications importantes leurs 
seront alors faites.

Samedi soir, vers 6 heures, l’en­
fant de M. J. L. Beaudry, a failli 
être la victimê d’un grave accident.
11 était à jouer dans la rue Sussex, 
quand une voiture, lancée à fond 
de train, vint mettre en pièces le 
traineau avec lequel il s’amusait.

Les parents ne sauraient veiller 
trop attentivement à ce que leurs 
enfants ne jouent pas dans les rues, 
surtout l’après-midi et le soir.

Nous sommes heureux d’appren­
dre que MM. les échevins Uuroeher 
et Desjardins ont l’intention de 
poser de nouveau leurs candidatu­
res dans le quartier Ottawa, aux 
prochaines élections municipales. 
Tins deux ont représenté ce quar­
tier avec beaucoup de distinction et 
de dévouement, et les contribua­
bles leur en sauront sans doute 
bon gré.

Hnltree a 1res bon marche, 
venant d’etre reenew chez -M <•- 
Uonell et FttzâTmnions, 181 
rue Kideau.

Nous venous 
bannière 
Thomas
lionner à Lyon, France, par l’entre­
mise de M. Beulac, de Montréal, 
d’après le plan dressé par M. J. H. 
Roy, des Travaux Publics. C’est 
un ouvrage d’art du plus haut mé­
rite, d’une richesse et d’une beauté 
admirables.

L’image de St Thomas, les ins­
criptions, les ornements en fleurs, 
tout, en un mot, y est d’un fini 
d’exécution, d’une délicatesse de 
tons et de couleurs difficiles à con­
cevoir, quand l’on sait que cette 
acquisition n’a coûté que $250.

L’Union St Thomas inaugurera 
sa nouvelle bannière le 27 courant, 
jour de sa fête patronale qu’elle se 
propose de célébrer avec éclat à la 
basilique.

La séance hebdomadaire du Cer­
cle des Familles de l’Institut a été 
très-intéressante hier soir. L’audi 
toire était nombreux en dépit du 
mauvais temps.

M. W. Beaudry a fait une char­
mante conférence sur Montcalm ; 
puis Mme Laframboise, Melles 
Williams, Aumond et Smith ont 
fort intéressé l’assistance par leur 
chant et leur musique.

M. Lahaise, accompagné sur le 
piano par M Mathé, a aussi rendu 
avec succès quelques chansons co­
miques. A ce dernier sujet, nous 
nous permettrons cependant de 
faire remarquer à M. Lahaise qu’il 
pourrait peut-être garder pour 
d’autres circonstances certains 
chants de son répertoire, lesquels 
sans être essentiellement mauvais 
ne sont pas à leur place sur la 
scène du Cercle des Familles de 
l’Institut.

A cette condition, nous serons 
toujours heureux de l’entendre et 
de l’applaudir.

Meed amen, allez visiter les 
magnlflroes nouveautés de 
Mlie Mcl>onald,s|iecialement 
Importées pour les fetes. Ko. 
S’il rue Hllseex.

PAR
Locataire et Disert, J. H. GILMOUK 
Gérant,

Mesdames, allez visiter les 
magnifique* nouveautés de 
MlleMcDouald, spécialement 
Importées po tr les fetes. No. 
521 rue Ntissez.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter ie célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

Sa Vraiideir Mgr Taché EMPLOYÉS PUBLICS

Cette première cause de nos 
difficultés se lie naturellement avec 
une seconde Je viens de suggérer 
l’idée d’hommes en office. Je dois 
sans doute, à la justice de dire, que 
quelques-uns de ces hommes étaient 
qualifiés pour 'des fonctions plus 
ou moins élevées auxquelles ils 
étaient appelés, mais hélas ! il n’en 
a pas été de même de tous. On a 
confié des emplois même impor­
tants à des officiers qui n’avaient 
aucune des qualités essentielles à 
l’accomplissement de leurs devoirs. 
Dans mon humble opinion, il en 
sera toujours ainsi tant que toutes 
les nominations se feront exclusi­
vement au point de vue des partis 
politiques. Tout en nommant des 
hommes indignes, on en a écartés 

laissés dans l’oubl. d’autres 
éminemment aptes, et cela unique 
ment pareequ’il y a cinq, dix ou 
quinze ans, ils étaient des adveisai- 
res politiques.

On se figure quelquefois que 
tout est bon pour un pays nouveau, 
surtout pour les Sauvages. C’est 
une grave erreur. Il faut, au con­
traire, plus de sens, plus de tact, 
plus de savoir-faire, dans un pareil 
pays, puisque tout y est à créer, à 
organiser. Dans une ville popu 
leuse, un employé public peut être 
toléré jusqu’à un certain point, 
lors même qu’il n’est qu’un sol ou 
un fait ; ceux qui sont mieux que 
lui contrebalancent les inconvé­
nients que seul il ferait naître. 
Dans le désert ou la prairie, c’est 
bien autre chose. L’incapacité d’ 
fonctionnaire est d’autant plus sail­
lante qu’il est isolé. Il n’y a point 
le moindre doute, que si l’on veut 
bien gouverner le Nord-Ouest, il 
faut être très particulier sur le 
choix de ceux auxquels ou confie 
des emplois. Une qualification in­
dispensable pour eux tous, c’est 
d’être polis et sympathiques envers 
les natifs et les colons. Un bon 
procédé, une parole aimable, suffi 
sent pour éloigner ou faire taire 
un mécontentement. L’autorité a 
besoin d’exercer un 
une erreur profon 
qu’on en impose par la grossière 
té et l’arrogance : ces procédés, au 
contraire, font beaucoup.de mal et 
dénotent une ignorance plus gran­
de que celle que l’on croit être l’a­
panage exclusif des illettrés.

(A suivre)

L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LUNDI, 14 DECEMBRE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

Archevêque de St flow face

Voici venir la fin de 1885 ; cette 
grosse d’évènements 
Puissance du Canada

mon cœurannée a été 
pour toute la
et en particulier pour le Nord-Ouest 
Canadien. Les complications ont 
été si graves, les conséquences si 

ltiples que malgré les nombreu- 
prières, qui m’ont été faites avec 

instances, de faire part au public de 
mes idées, j’ai cru det oir garder le 
silence jusqu’à ce jour. A dittêren es 
reprises, des journaux out pré­
tendu me faire parler, mai - leurs 
assertions n’ont jamais été au tori 
sées et par conséquent ne sont 
pas de moi.

Ce silence, j’aurais pu continuer 
à le garder, si mon nom n’avait 
pas été mêlé d’une manière aussi 
injuste que déloyale au débat qui 
a été provoqué dans l’attitude prise 
récemment dans province de 
Québec. Malgré mon désir sincère 
de me tenir à l’écart des luttes et 
de l’agitation, je me vois forcé de 
dire ce que je pense, puisqu’on 
s’obstine à me prêter des idées que 
je n’ai jamais eues, des sentiments 
que je répudie.

Je ne suis point homme de parti, 
je n’ai aucun désir de flatter ni 
d’humilier qni que ce soit, mais
j’a me mon pays et je veux appor- Des esprits, hélas 1 trop super­
te i à sa prospérité et à son bon flciels ou trop intéressés pour se 
heur, tout le concours dont je suis livrer à un examen sérieux et im 
capable ; puis, pour l’accomplisse- partial de nos difficultés, croient 
ment de ce devoir, je sais que s’il y avoir satisfait à leur devoir de 

un temps pour se taire, il y a citoyens en s’écriant : “ c’est Riel 
aussi un temps pour parler, c’est le qui est la cause de lout le mal, 
désir du bien qui me porte à rom- c’est lui qui a tout fait ; il a payé 
pre le silence. de sa tête, maintenant le pays est

Quant à parler, tout le monde en sûreté.” Cette explication est 
convient facilement que c’est la tellement déraisonnable que, si 
vérité qu’il faut dire : la vérité elle était acceptée, nous poumons 

tergiversations, sans faux fuy- nous attendre à de 
ants ; c’est cette vérité telle qu’elle blés dans un avenir prochain. Le 
m’apparait, que je veux affirmer, récif sur lequel va se briser une 
Je prévois que pour arriver à ce embarcation n’est pas la seule 
but fe cours le risque de froisser cause du naufrage. Le mode de 
bien des susceptibilités, provoquer construction, la violence de la tem- 
peut-être des colères, j’acceple à pèle, l’insuffisance ou la faiblesse 
l’avance ces trisles iresponsabilités, de l’équipage, l’ignorance ou i’in- 
nmis à la condition qu’on n’en fera curie des pilotes ; en un mot l’en 
peser les consequences que sur semble des circonstances dans les 
moi personnellement. quelles s’accomplit la navigation

n’est pas étranger au désastre qui 
se produit su- un écueil. Quand 
bien même on ferait sauter le ro­
cher, sur lequel vient de se briser 
l'Algoma, on ne mettrait pas pour 
cela la navigation du lac Supérieur 
à l’abri de tout péril. C’est donc 
s'aveugler ou vouloir aveugler les 
autres, que de rejeter sur uu seul 
les causés des malheurs que nous 
déplorons tous.

A mes yeux, les responsabilités
de nos désastres et de nos h intes 11 y a eu, hier soir, à la salle 
sont multiples. Elles pèsent non- Ste Anne, une grande soirée dra- 
seuiement sur les agents actifs du inatique et musicale au profit de la 
soulèvement et les administrations Société du Sacré-Cœur de Jésus, 

Comme citoyens, nous qui se sont succédées au pouvoir, sous le patronage de M. l’abbé 
mais sur bien d’autres. Le peuple Prud’homme, curé de la paroisse, 
canadien et ceux qui le gouvernent, En dépit du mauvais temps, Tau 
en acquérant les territoires du Nord- diloire était très nombreux et la 

Un sang généreux a Ouest, n’ont pensé qu’à l’étendue recette a Jdû être magnifique. Au 
et la rich s=e d s vastes domaines premier rang de l’assistance, on 
dont ils entraient n possession. Ils remarquait MM. les abbés Pru 
n’ont pas compris la situation d’homme et Drolet, MM. Baiilargé 
parce qu’ils m- savaient rien ou O. Dionne, et plusteuis autres ci 
jresque rien de ce qu’ils avaient toyens importants dont les noms 
résolu de connaître Les incerti- nous échappent.

jusqu’à ce jour. Tous ces fléaux, tudes, les modifications, les con- Une jolie tragédie en trois actes 
tous ces maux qui semblaient jim- tradiclions, etc,, qui se trouvent “Le Martyr de St Victor” a été 
possibles, il y a un an, ont eu lieu, dans les statuts sont une preuve interprétée avec talent par MM. V. 
et il n’y en a pas uu parmi nous évidente de mou assertion. Un des Lepage, V. Charron, J Marion, O 
qui n’ait pas eu sa part desouffran- graves inconvénients, c’est que, les Paquette, R. Leblanc, A. Carrière, 
ce au milieu de tous ces désastr. s. autorités, partageant les préjugés P. Carrière, E. Corbeil, S Gau 
Moi aussi j’ai eu ma large part des de piovinces entières, mit pénétré vreau, J. Langlois, A. Leclerc, F. 
souffrances morales qui ont éle dans le Nurl-Onesl, aoec la déflanee Gareau, A. Joubarne. MM. Cor- 
eiidurées, il me serait plus que uif conire tr us veux qui s’v trouvaient beil et Lepage ont particulièrement 
ficile d'exprimer les douloureuses ou le connaissaient. On s’est cru rendu leurs rôles avec beaucoup 
émotions, les cruelles angoisses, en uns-es-iuu d’un ;wy» ordinaire, d’entrain et de naturel, 
les regrets amers que j’ai éprouves tandis qu'au contrai e ou arrivait Dans “ Toupet ou Jean Belle- 
depuis un an. Obligé, par posi dans un pays entièrement inconnu, gueule,” comédie de notre conci-

Cette ignorance n’auiait pas été toyen et ami M. A. Laperrière, MM. 
si comp'ète -i on avait voulu prêter V. Lepage, W. Boyle, S. Ganvreau, 
une oreille attentive aux informa- V. Charron, J. B. Marion, O. Pa- 
tions qui ont été données quelle, A. Charbonneau et E. Reau-

Dcs hommes distingués par lotir chaîne ont fort amuse l’auditoire, 
caractère, leur position et leur ex- Durant les entr’actes, l'orchestre 
périenre ont tenté, à maintes repn- de M. Tassé a fait entendre de la 
ses, de donner des suggestions et bonne et belle musique, et MM Ce­
des renseignements utiles ; on a clerc, Marion et Corbeil ont chanté 
presqu’invariablement repoussé avec succès plusieurs chansons 
tout ce qu’ils désiraient faire con- comiques.
naître. On n'a lieu accepté en Somme toute, la soirée a été 
dehors des données fournies charmante, et nous souhaitons cor- 
ar les documents, piéparés dans dialement au revoir à nos jeune», 

o flic "8 du gouvei iicuneut et je garnis de Ste Anne.

“ ROSED ALE”
Les décors et les costumes sont d'uue 

beauté et d’une richesse incomparables.

Prix ordinaires - - 20 et 15efs 
Sieges reserves - - 50 et SOets

Unifie* a 1res bon marche. 
%'eu»nt tlVir** reçues chez Hfc 
Doueil et Filzimmons. 121 
rue Rideau.

Nouveau savon éh ctrique u Van 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard

mu
ses

SEANCES DE L’APRES-MIDI,eus
LEOn demande 30 filles an ma­

gasin -te chiffons. No. 257 rne 
Bons gages.

Alex.

JEUDI ET SAMDDI,
Oiimberlund. 
fr niploi permanent. 
Daims, gerant.

Portes ouvertes à 1.30 p. m.
Levée du rideau à 2.30.

Que les parents ne manquent pas de 
conduire leurs enfants aux matinées.

ADMISSION $ lft et 25 «ta.
On a besoin immédiatement de 

1000 par onnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. S tvard, rue Dalhou

ou

)sie.
Huîtres a très bon marche, 

venant d’etre reçues chez Mc- 
Done II et Fitzi'mmous, 121 
rue Rideau.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vent - chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in­

testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
Encore une fois, l’éclair s’allume 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vons vous faites bien comprendre, 
surtout à l’hqure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille­

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L. L. A. GRISON, acheté à

47! dans la $
QU’IL VENDRA Amm\m réductions.

|Ér*LES MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Tweeds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Manteaux vendus pour 'j to de la valeur
Un d parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousia surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel­
lence d'Ottawa, est attaché à l’établisse­
ment.

una
d’examiner la 

l’Union Saint- 
fait confec-

que
s’est

nouveaux trousans
A. BLAIS,

NO. 113 RUE RIDEAU,
(2ème porte du coin de la Rue William );

et c’est 
croire

prestige 
de de

MAUX ET DANGERS DE LA RÉBELLION

Péages des marc ■: es, 1886Depuis neuf mois, notre pays a 
éprouvé dvs chocs, des malheurs, 
des désastres, qui ont eu un violent 
retentissement par tout le monde, 
puis, faut il le a re, ce pays que 
nous aimons tant, a connu d’autres 
dangers qui, pour n’être pas même 
soupçonrés, par le plus grand nom­
bre, n’en ont pas été moins réels ni 
moins épouvantables. Comme peu­
ple i nous avons subi une humilia 
lion profonde. Comme hommes, un 
cri dffiorreur s’est échappé de nos 
poitrines, à l’aspect de cruels mas 
sacres.
avons eu à dét lover la guerre civi­
le, la guerre qui a porté le deuil et 
la désolation dans de nombreuses 
familles.
coulé, et, avec lui, des larmes abon­
dantes. Puis l’échafaud s’est dressé 
pour faire ses victimes, l^es ca­
chots enferment des citoyens d’une 
grande honorabilité, des hommes 
dout la vie avait été sans reproche

pour la location 
. J des péages aux MARCHES des 
QUARTIERS BY et WELLINGTON, 
dosséps “ Soumissions pour péages des 
marchés, ” seront reçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 "Décembre 
1885, à quatre heures p. m.

Aucune soumission ne sera reçue ai elle 
a’est faite sur formule fournie par 
l’Inspecteur des Marchés, de qui l’on peut 
en outre obtenir toutes informations relati-

ES SOUMISSIONSD

SOIRÉE DE LA SALLE 
STE ANNE

ves au contrat.
Chaque soumission devra être pour une 

somme ronde payable comptant et un dépôt 
, .... , , n. , „ de dix par cent sur tout le montant offertLes propriétés de la Diphtnérjne devra l’acco upagner Aucun chèque ne 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables sera considéré être un dépôt s’il n'eat pas
nrtnr tnntrxs lpe mfllarlips dft la fait payable à l’ordre du Trésorier de la pour toutes tes maladies ae ta clt4Jt', u „nebanqu= faisantaf-
gorge, des bronches et des pou- fairel en u eitl d’.ut.w». l, dépôt «a 
mons. question sera forfait en faveur de la corpo­

ration si la ou les parties qui l'auront fait 
et dont la soumission aura été accept 
fusent ou négligent de signer le co 
après en avoir été requis.

Le dépôt accompagnant une soumission 
acceptée restera aux moins de la Corpora • 
tion et sera porté en déduction du montent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé dn ns un intervalle de trois jours 
apiès avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission devra être signée par 
deui personnes responsable i se portant 
cautions que le contrat sera duement ex-

On ne s’engage à accepter ni la plus 
haute ni aucune des soumissions.

Par ordre,

tée re-
Iiivres de Méditation» pour le 

moi» de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo­
ge de la Passion, le Crucifix, le 
)lus beau des livres, manuel de 
’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, U Ciel Ouvert, Doulou­
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai­
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita­
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

W, P. LETT, 
Greffier de la Cité.

Ottawa, 8 Déc. 1885

FM1QUK MilOMLE
DECOUR DE POUCE

(Présidence du juge O’Gara)
Ottawa 14 décembre. 

Brigitte Duff, ivresse, acquittée.
W. Woods, vol, plaide non coupable et 

demande d’être jugé par un jury.
Mary Hughes, Mary Sabou in et Nettie 

Waterman, pour tenir une maison de 
prostitution, cause remise à mercredi.

A/VTS PLACAGE D’OTTAWA.Je donne avis qu'à compter de ce jour je 
ne serai responsable d'aucune dette con­
tracté. ou d'aucune vente fai 
femme en son

On y fait des placages >n or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba .îcs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles dé manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Madame Thomas Bylieltl 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

te par ma
no n pu au mien.

THEODORE LA BERGE.
3 ins.Ottawa, 11 Déc. 1885.

James B. BowesModes Parisiennes, dernier goût, grande 
peaux d’été. Notre assorti- 
l d’arriver et des plus cotn-

variété de cha

X"*
AROHITBOTSI

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BVE SPARKS.
Ottawa, 18 arril 1886

Mesdames, allez y letter lee 
magnifique* nouveautés de 
Mlle Me»onald,8peclalem_nt 
importées poor lea fetes. Ko. 

10*1 rne Marnez.

Dame Thomas Dyfield. Fabrique et Bureau, 7» rue Bunk,
E. BAZIBE et E. ALLAIRE*

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.
$ juin

7e annl

ABONft

Pour six mois.

Pour quatre a

Edition He

Pour l’année.
Payable

i
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LE C

Ottawt et tlu

UN ENF;

Il parait qu 
réal, M. Beau 
êtie en reste 
Patrie, sous le 
De passage à 
dans ce but, c 
liste, qui Vint 
mouvement 
est à s’opérer 
Québec :

*4 Nous vou 
renverser sir 
ce n’est qu’um 
ce que vous, 
riez un truc û

Ce propos 
prendra perso i 
notre pays. 1 
ont déjà trab 
aux yeux de V 
pensants, et h 
dossait, le le*u 
de Riel, ne 
naïfs.

Les maîtres 
La Patrie ne l 
moins beauco 
pie, pour avoi 
au point de 
sorte.

a

<1

.

t4

UN P Ai

11 s’agit d 
notre Jj» 
mande quel 
sant pour un 
rates qui le 
trouve déjà, e 

1o Les lib 
Riel comme 
martyr.

2o Les lib 
Riel comme i 
tion comme i 

3o Les libé 
aurait dû être 
plutôt que pi 

4o Les lib 
pensent qu’tl 
il y a q u i n : 
$5,P0Ü po îr si 
toujours dési 
temps.

50 Les con 
maintenant 
triote et un i 
fin de la deri 
menl, ont ni! 
les Métis eu 
justifier leur 
solidement coi 
sure de M. B

Ko Ceux qi 
le gouverneu 
parti au noir 

7o Les Ci 
pensent qu’i 
ganiser un | 
domination i 

8o Les Car 
du même av

51 le proj 
administrate 
aussi uuauc 
manière d’i 
supplicié d< 
un tireur 
ment habih 
mouvement 
pantins, ro 
incolores, q 
geur- des d 
dienne-Irani
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